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er CAMION 

Un engouementplusfort que jamais!
On en voit de plus en plus D'ailleurs, si la tendance deux vendu en Amérique du

sur les routes: les mini-four- se poursuit, on estime que Nord sera une camionnette.
gonnettes, les utilitaires d'ici 1996, un véhicule sur Ouf!
tout-terrain et les pick-up ont
littéralement envahi le circuit
routier québécois!

Spacieux et confortable, ou
encore robuste et pratique,
les camions légers ont de plus
en plus la cote d'amour des
Nord-Américains.

Que ce soit pour le travail,
en famille, sur courte et lon-
gue distances, l'engouement
des consommateurs est tel

Publireportage

  

  
    

  

  

  

      

 qu’en mars 1994, les Etats-
Unis ont enregistré un mois
record au niveau de la vente!

. En fait, on dénote une aug-
mentation de 21 pour cent
des ventes, en mars, par rap-
port à la même période l'an
dernier. Une hausse à laquelle
ont bénéficié les trois grands
constructeurs américains.

Ces statistiques ne sur-
prennent toutefois pas les
observateurs dans l’industrie
automobile qui avaient prédit,
au début 1994, l'atteinte de
sommets inégalés, cette an-
née, dans les ventes de Ca-
mions.

 
 

  

  

     

  

       

  

 

  

Industries, Inc.

Ce cahier est une réalisation
du service de la publicité
 

 

 

  

NOUS AVONS
DES SYSTÈMES

D’ECHAPPEMENT EN
« ACIER

- ALUMINE
ACIER
INOXYDABLE

   
   
  

 

     

  

 

VÉHICULES LOURDS  
 

      
“ 0205, rue Wellington Sud,

Sherbrooke (Québec)

Tél.: (819) 569-5959
ou (819) 569-9493
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SUR LES CHEMINS DE
L'AVENTURE

Les robustes pneus Grabber sont spécialement
conçus pour les camions légers et les véhicules
tout-terrain. Que vous choisissiez le souple Grab-
ber AP,le tout-terrain Grabber AT, ou les pneus
pourterrains boueux MT, vous sentirez que les
Grabber s’agrippent et fonc

   

ent.
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DES PNEUS POUR TOUT CE QUI
VOUS TRANSPORTE

PNEUS BELMONT INC.
930, RUE WELLINTON SUD

SHER
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Que de chemin parcouru en 65 ans!
L'industrie du camionnage

public a débuté bien modeste-
ment au Québec,il y a environ
soixante-cing ans. La grande
majorité de ses membres ont
démarré avec un seul camion
et avec les années ils se sont
bâti des flottes de véhicules.
Les routes autrefois étant
fermées l'hiver, le transport
par camion constituait au dé-
but un service saisonnier qui
faisait le sarcasme des con-
currents et des gouverne-
ments, lesquels n'avaient pas
confiance en ce nouveau mode
de transport.

C'est pourtant l'histoire
typique de l'initiative de l'en-
treprise privée concurrentiel-
le. Les pionniers du transport
routier ont réalisé des profits
qu’ils ont placés dans leur in-
dustrie afin de pouvoir payer
des salaires plus élevés, ac-
corder de meilleures condi-
tions de travail, remplacer et
moderniser leur équipement
et améliorer leurs services au
moyen, par exemple, d'appa-
reils de télécommunications
qui relient maintenant les ter-
minus de la plupart des com-
pagnies de camionnage à tra-
vers la province.

Ces petits commerces
n’ont pas progressé seule-
ment parce que les expédi-
teurs ont réclamé les servi-
ces qu'ils pouvaient offrir, Il y
a un côté humain à cette his-
toire de l'évolution du camion-
nage. C'est l'aventure d'un
groupe d'hommes qui ont in-
vesti leurs capitaux dans de
modestes débuts, qui ont pris
le volant d'un camion, ont mis
en jeu leur intelligence, leurs
muscles et leurs connaissan-
ces dans un avenir qu'ils con-
sidéraient rempli de brillantes
promesses.

Aujourd'hui, 300 OOO véhi-
cules commerciaux traver-
sent le vaste territoire qué-
bécois en tous sens pour
servir l'industrie, le commer-
ce, les cultivateurs et la po-
pulation en général.

Aux taux les plus bas

Certains économistes ont
souvent accusé l'industrie
routière d'avoir grandi en of-
frant ses services à des taux
plus bas que ceux de ses
compétiteurs. Si cette pré-
tention est vraie, nous n’en
sommes nullement gênés, car
n'est-il pas dans l'intérêt pu-
blic d'offrir des services de
transport au coût le plus bas
dans l’ensemble?

Mais il est évident qu'il
existe d'autres facteurs jus-
tifiant cette croissance spec-
taculaire du transport moto-
risé. On trouve plusieurs de
ces causes dans un relevé
institué après la deuxième  

L'industrie du camionnage public a
débuté bien modestement.

guerre mondiale par l'Associa-
tion Américaine des Chemins
de fer. Dans le but d'amorcer
un système de renseigne-
ments sur les conditions de la
concurrence, l'association
ferroviaire a adressé un ques-
tionnaire à des expéditeurs,
leur demandantles principales
raisons de leur emploi du
transport routier.

Les résultats se lisaient
comme suit: 78% ont répon-
du une livraison plus rapide,
12% les tarifs réduits et
10% ont donné d'autres rai-
sons telles moins de manipu-
lation, moins de documenta-
tion, ‘d'emballage, de pertes
et de dommages à la mar-
chandise.

Grâce au stimulant de la
concurrence suscitée par le
camion, le transport en géné-
ral, depuis 50 ans, a fait des
progrès notables. La concur-
rence de service a profité aux
intéressés et a dotél'agricul-
ture et l'industrie du Québec
et du Canada d’un système de
transport efficace et à la fine
pointe de l’avancement.

L'avènement du transport

JEAN LEBEAU
RÉPARATION DE CAMIONSENR.

routier spécialisé, soit trans-
port frigorifique, isotherme et
autres, montre un degré de
croissance très impression-
nant. Le camionnage des ali-
ments congelés est caracté-
ristique du transport
spécialisé développé avec
l'augmentation du niveau de
vie au Canada.

Au terme des quarante
dernières années, le trans-
port par la route - secteurin-
dépendant de l'économie au
même titre que la production
- est parvenu à l’âge adulte.
Si l'on jette un regard sur les
étapes parcourues, la période
initiale a été marquée par un
essor dynamique.

J'ai la certitude que les ca-
mionneurs eux-mêmes ne réa-
lisaient pas autrefois l'impor- -
tance qu'ils occuperaient plus
tard dans l'organisation de
notre vie économique. Ils sont
maintenant .à même de
constater que l'on doit
compter sur eux et qu'ils ont
un rôle essentiel à jouer dans
le développement de notre
province et de notre pays.

Une collaboration
du Camionneurs Magazine

&
Moteur diésel

 

 

  
  

  

 

LOCATION COURT ET LONG TERME

QUVERT 7 H A MINUIT CAMION PORTEUR ET TRACTEUR

Location PINARD INC.
5360, rue St-Roch (819) 478-8186

. 1 800 463-8186 3
Drummondville Télec: (819) 472-1484 $   
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Le Salon du

CAMION

Que devrait offrir un logiciel
dit spécifique au camionnage?

Suffit-il vraiment qu'un lo-
iciel offre une gestion des

équipements pour qu'il répon-
de aux besoins d'une entrepri-
se de camionnage? Certes
non.

Ce qui frappe le plus un
nouvel administrateur arrivant
pour la première fois dans une
compagnie de camionnage,
c'est l'accumulation de pa-
piers, de notes, de mémos, de
cotations clients, de factures
d'entretien d'unités, de char-
tes de kilométrage, de lois dif-
férentes, de rapports à pro-
duire à différents ministères.
aux autorités des états amé-
ricains. etc.

Il a rapidement constaté
que la gestion nécessaire de

toute cette paperasse Ooccu-
pe la majeure partie du temps
des employés. Les documents
passent de main en main,
sont archivés, photocopiés,
un exemplaire au répartiteur,
un à la facturation, etc.

L'aiternative consiste alors:
à faire en sorte que le syste-
me donne l'information à jour
à la personne qui en a besoin,
le système n'ayant en mémoi-
re que l'information utile. Les
documents originaux sont
archivés pour référence.
C'est ce que j "appelle un sys-
tème intégré. Une information
saisie ou mise à jour à n'im-
porte quel poste de la compa-
gnie sert à l'ensemble des
usagers concernés par cette
information.

 

Tél.: (819) 864-4012 
e Toiles de camions de
tous genres

e Vente et location
d’abris d'autos

J.M. Bilodeau enr.

6623, BOUL. BOURQUE, DEAUVILLE
Télec: 864-4016
 

 

Une nouveauté de Millogiciel Inc.
 

Calculez vous-

mêmes vos taxes

sur le carburant EEE

«Fuel-taxes»££

avec le

MILLOTAXES (mc)

TAXES
SUR LE

CARBURANT

Canada +ee-U.

 

  
Pour la petite entreprise
ou les conducteurs-propriétaires

 

 

F X P F R Tre 819)566-3800
Télec: (819)821-2391

SERVICES INFORMATIQUES

C.P. 652, SHERBROOKE, J1H 5K5 64007 

Examinons les besoins d'un
répartiteur. Ce qui l'importe
est de connaître la disponibili-
té de ses équipements. Quelle
unité possède le permis re-
quis? Ces permis sont-ils
échus? Quelles sont les ca-
ractéristiques de telle remor-
que? Que! chauffeur est ac-
tuellement sur un tracteur?
Le logiciel de répartition doit
alors offrir à l'utilisateur la
possibilité de consulter facile-
ment ces informations.

Le responsable de la flotte
doit quantà lui veiller à ce que
les permis soient renouvelés
dans les délais, à ce que les
équipements subissent leur
entretien préventif selon les
normes. Le logiciel doit l'infor-
mer de l'état de la flotte. Par
contre, il doit indiquer au sys-
tème les dates ou odomètres
des derniers entretiens, les
nouveaux permis que possè-
dent les équipements et leurs
dates d'échéance.

La personne s'occupant de
la facturation doit être infor-
mée des changements de
taux aux clients sans devoir à
chaque facture consulter ses
cartables.

La personne saisissant les
comptes à payer doit pouvoir
imputer les dépenses aux
équipements concernés afin
de minimiser la saisie des do-
cuments. Les réparations et
l'entretien peuvent être codi-
fiés dès cette saisie pour
être exploités par un pro-
gramme de suivi des coûts
des unités, sans qu'aucune
autre entrée de données ne
soit nécessaire.

La personne s'occupant de
la paie des chauffeurs devrait
pouvoir travailler sur une liste
des revenus bruts que le sys-
tème lui produit d'après les
informations saisies lors de la

Publireportage

 

 

   
répartition. De même, les re-
venus des sous-contractants
(brokers) proviennent de la ré-
partition et/ou de la factura-
tion client. Leurs diverses dé-
ductions, retenues, OU
provisions, doivent être inté-
grées à l'ensemble du syste-
me qui conservera a jour la si-
tuation de chacun.

La saisie des rapports de
voyages doit permettre d'une
part de saisir le kilométrage
parcouru et les achats de
carburants pour les calculs
des taxes sur le carburant
(s'il y a lieu), et d'autre part
les dépenses de petite caisse
et les achats effectués lors
du voyage.

Les programmes gérant le
grand livre doivent permettre

 

 

 

de produire des états finan-
ciers tenant compte de vos
besoins spécifiques. Lorsque
vous acquérez de nouveaux
véhicules ou que vous en ce-
dez, lorsque vous augmentez
le nombre de sous-Contrac-
tants, que vous exploitez de
nouveaux types de transport,
le logiciel doit pouvoir refléter
ces changements sans que
vous ayiez a modifier les pro-
grammes.

Vous devez pouvoir produi-
re des notes aux états finan-
ciers et des rapports analyti-
ques et statistiques vous
permettant de connaître vos,
coûts d'exploitation réels.

Seul un logiciel intégré pre-
nant en compte tous les as-
pects de la compagnie vous
donnera suffisamment de sou-
plesse pour produire en un
minimum de temps des rap-
ports directement exploita-
bles, sans qu'aucune saisie
supplémentaire ne soit néces-
saire.

Patrick Millard
Millogiciels

(Patrick Millard est collaborateur
au magazine L'Écho du transport)
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Admission générale:....205 15 ans et moins:....gratuit  
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LA PERIODE DE DEGEL ARRIVE...

Réduisez le poids de votre chargement
L'arrivée du mois de mars

annonce le début du dégel
printanier. Afin de minimiser
les effets dévastateurs du dé-
gel sur les routes du Québec,
le ministère des Transports
et la Société de l'assurance
automobile du Québec s'unis-
sent, pour une deuxième an-
née consécutive, dans une im-
portante campagne de
sensibilisation sur la préser-
vation des chaussées durant
la période de dégel.

Dès le 13 mars, et jus-
qu'au 25 mai, tous les trans-
porteurs et expéditeurs qui
utilisent le réseau routier du
Québec devront obligatoire-
ment se conformer à la régle-
mentation québécoise concer-
nant les charges autorisées
sur les routes en période de
dégel. C'est ce qu'annonçait
le 10 mars M. Georges Lalan-
de, sous-ministre des Trans-
ports, gui marquait ainsi le
lancement de la campagne
ayant pour thème: En période
de dégel, suis un régime...
c'est mieux pour la route!

- En ce temps de l'arinée, la
route est plus fragile qu'en
temps normal et un seul ca-
mion en surcharge peut lui
causer des dommages impor-
tants. «Outre les dégrada-
tions liées directement au cli-
mat québécois et sur
lesquelles nous n'avons pas
de contrôle, c'est le trafic
lourd qui cause le plus de
dommages à la route, beau-
coup plus que peuvent en cau-
ser les véhicules de promena-
de. En terme de pression sur
la chaussée, le passage d'un
tracteur semi-remorque,
chargé aux limites légales,
équivaut au passage d'environ
40 O00 automobiles» de dire
M. Lalande.

Le réseau québécois
compte environ 170 000 km
de routes de toutes catégo-
ries. Afin que le réseau de-
meure. sécuritaire pour tous
les usagers, et afin de proté-
ger et de prolonger la vie utile
des routes, le ministère des
Transports a adopté le Règle-
ment sur les normes de char-
ges et de dimensions applica-
bles aux véhicules routiers et
aux ensembles de véhicules
routiers. Cette réglementa-
tion indique aux transpor-
teurs routiers le poids total
de chaque véhicule, en plus
des normes de charges selon
le nombre et la disposition
des essieux d'un véhicule don-
né. Le règlement détermine
égalementle débutet la fin de
la période de dégel et définit
les zones territoriales.
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pect de la réglementation est
d'autant plus important,
d'une année a l'autre, que le
nombre de véhicules de trans-
port commercial augmente
plus rapidement proportion-
nellement au nombre de véhi-
cules de promenade. L'an der-
nier, l'entretien et la
réfection des routes du Qué-
bec ont coûté 560 millions de
dollars.

«Un réseau routier en bon
état coûte moins cher à en-
tretenir et constitue un fac-
teur important de sécurité.
De plus, nous sommes per-
suadés que les transporteurs
de marchandises ont un inté-
rêt tout particulier à préser-
ver le bon état de la route
puisqu'il s'agit pour eux, dans
un sens large, d'un outil de
travail essentiel» a conclu le

| sous-ministre des Trans-

 

 

Trois zones de dégel

Afin de simplifier la mise en
application de la réglementa-
tion, le ministère des Trans- -
ports a redéfini, en 1992, des
zones de dégel au Québec et
a prédéterminé des dates
fixes pour la mise en applica-
tion de restrictions de char-
ges pour chaque zone et ce,
jusqu'en 1995.

La zone 1 couvre tout le
sud du Québec (Hull, Mon-
tréal, Sherbrooke, Québec et
Rivière-du-Loup), et la période
de dégel la concernant
s'étend du 13 mars au 10
mai.

Pour sa part, la zone 2 est
située directement au nord de
la zone 1 et inclut les réser-
ves fauniques de la Vérendrye

  ASSURANCE
CARROSERIES R. C. (LES) ENR.

DÉBOSSELAGE e PEINTURE
JET DE SABLE

LOURDE

 
CAMION ET MACHINERIE
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et des Laurentides, ainsi que
le Saguenay - Lac-Saint-Jean,
la Côte-Nord, Rimouski, la
Gaspésie et les Iles-de-la-Ma-
deleine. Cette zone sera en
période de dégel du 20 mars
au 17 mai.

Enfin, la zone 3 se situe au
nord des deux premières zo-
nes et inclut l'Abitibi-Témisca-
mingue ainsi que la région de
Chibougamau-Chapais. La pé-
riode de dégel, pour cette zo-
ne, s'étend du 28 mars au 25
mai. La prédétermination de
la période de dégel simplifie la
tâche des transporteurs et
expéditeurs, qui peuvent alors
planifier leurs déplacements
selon les charges autorisées,
en tenant compte de leurs
parcs de camions et des des-
tinations.

Selon M. Lalande, le res-
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ports, M. Lalande.
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L’OBJECTIF DU FCEI

Le Salon du

CAMION

Simplifier les rapports entre
le camionnage et le gouvernement

L'industrie du camionnage
au Québec, un des éléments
clé de notre développement
économique, fait face à diver-
ses barrières réduisant son
efficacité et causant tout un
mal de tête aux propriétaires
d'entreprises de transport
routier. Non seulement la Fé-
dération canadienne de l'en-
treprise indépendante (FCED,
regroupant 17 000 PME au
Québec, déplore-t-elle cette
situation, mais elle agit direc-
tement auprès du gouverne-
ment afin que ces irritants
soient abolis ou du moins
amoindris.

Les petites et moyennes
entreprises oeuvrant dans
l'industrie du camionnage font
principalement affaires, au
point de vue de la gestion
gouvernementale, avec le mi-
nistère des Transports et ce-
lui du Revenu. Ces rapports
sont souvent complexes et
très frustrants. Certains de
nos membres oeuvrant dans
ce secteur déplorent qu'il est
aussi très difficile d'obtenir de
l'information claire et précise
auprès de ces deux ministe-
res et que la documentation
disponible est souvent com-
plexe ou carrément contradic-

Des formulaires compiexes

La question de la complexi-
té des formulaires, - un coup
d'oeil au relevé des achats et
des opérations de manuten-
tion du carburant, du ministè-
re du Revenu vous fera com-
prendre immédiatement notre
point, - est également fré-
quemment soulevée par nos
membres. Ce sont des docu-
ments qui changent souvent
de nom ou qui subissent des
modifications sans que les
principaux concernés, les uti-
lisateurs, en soient informés.

Un meilleur accès à l'infor-
mation de ces deux ministè-
res, des formulaires plus sim-
ples à compléter et moins
abondants, une limitation des
permis nécessaires aux opé-
rations, tel est le travail en-
trepris par la FCEI pour allé-
ger la tâche administrative
imposée aux PME du secteur
du transport routier. Mais de
bonnes intentions ne suffi-
sent pas.

Améliorer les rapports

Pour atteindre cet objectif,
la FCEI siège présentement
au sein de deux groupes de
travail, un du ministère du Re-

 

toire.
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= La

Pierre Cléroux, vice-président Québec de la FCEI.

venu et l'autre du gouverne-
ment du Québec dont l'objec-
tif principal est d'améliorer
les rapports entre les minis-
tères et l'ensemble de contri-
buables, PME comprises.

Car il ne faut pas se le ca-
cher, ce n'est pas que l'in-
dustrie du camionnage du
Québec qui croule sous la pa-
perasse inutile et fastidieuse;

   sels i:

la grande majorité des
17 000 PME membres de la
Fédération canadienne de l'en-
treprise indépendante déplore
la mêmesituation.

«En faisant pression au-
près. du gouvernement du
Québec, nous voulons rectifier
une situation qui constitue
une sérieuse entrave au déve-
loppement de notre économie,
 

JW MACPEK ..
PIECES DE CAMIONS ET DE REMORQUES

OUVERTURE JUIN 1994
A SHERBROOKE
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déclare Pierre Cléroux, vice-
président Québec de la FCEL.

«Les PME du secteur du
transport routier ont autre
chose à faire que de passer
leurs journées à tenter d'ob-
tenir de l'information des mi-
nistères ou à compléter d'in-
terminables formulaires ne
leur rapportant que de mai-
gres avantages. La réglemen-
tation gouvernementale ne
doit surtout pas jouer en dé-
faveur d'un développement
normal de nos entreprises.
Etant présents sur ces grou-
pes de travail, nous désirons
avant tout s'assurer que le
gouvernement saisisse l'op-
portunité de rétablir les liens
avec les PME, de renouer une
nouvelle association d'affai-
res».

Une meilleure flexibilité

La réglementation qui régit
l'industrie du camionnage au
Québec est complexe. Mais la
situation est rendue souvent
plus difficile par l'intervention
de l'arbitraire. Ainsi, si la
FCEI considère que les con-
trôles routiers sont nécessai-
res et utiles, elle déplore
qu'une certaine flexibilité
n'est pas offerte aux inspec-
teurs dans l'interprétation
des règlements.

Prenons le cas d'un de nos
membres qui nous apprend
s'être vu imposer une amende
de 600$ parce que son char-
gement dépassait d'un pouce
la mesure permise. Bien sûr,
si l'on parle d'excès de plu-
sieurs pieds, il faudra sévir.
tout est question de gros bon
sens. La FCEI verra d'ailleurs
à présenter au gouvernement
des suggestions permettant
une plus grande ouverture
d'esprit dans l'application des
règlements sur le transport
routier.

Un des dossiers sur lequel
se penche présentement la
FCEI est celui des barrières
commerciales implantées en-
tre les provinces canadien-
nes. Ces entraves au com-
merce ont des répercussions
auprès des PME dans leur en-
semble tout comme pour cel-
les du secteur de l'industrie
du camionnage du Québec.
Une analyse profonde de ces
barrières, de leurs répercus-
sions favorables ou néfastes,
permettra à la FCE! de pré-
senter au gouvernement des
recommandations visant à
s'implifier les échanges com-
merciaux entre les provinces
sans toutefois mettre en péril
nos industries locales.

Michel Beaunoyer
FCEI   



vx SE
BySop SE es See5

4 | LE DE 1<)I DI
Nt I [ aLl

i à

Ass =

GJ
8

/ L=x ENDRbo I
Sia

72e
ca ©aras”

2 *AVRIL «©
or
E EKEND 300) ul€ BaRE

ro:SAMEDI IMANCH Salon G mIQn
=

oo 2Gil Es EStng9 9 | fr

5 snerDIKOOk=
ss4teadinsme angEO

2

js
i Fourgon grand gabarit qui

nam

| Ce se vend le plus au Canada
a ÉCONOLINE

sono
fs SE LEof

x(LaMarque de | tilitaire sport qui
Leu

~se vendleplus au
pere

A

Pa EXP)

# Pick-up compact qui se
re ea

pes, vend le plus au Canada

fo!
=" A ee RANGER

coon

ede camions. pa Be

gs - iSvend le plus au Canada Zl
p
r
t
:

5 jeu

o
g

5

FILE GammedeAEROSPORT we
os mini-fourgonnettes no 1

au Canada17 995$ rm UiE
2RA re

er
=

= $5,Ia 3
b a

pr Li 31. 1995
IN

8 *%

ee LÀ
0EE bs369 Lr.¢

k par mois 399$”
LR 53 par mois ik2

"
52 je =

xA]
#

7) be sur toute la lignewe

rg
*T.T.P.ensuskd st
**Location 24 mois,$y! 5 Premièremensualité otdépôtde450$ exd-ROU RES oie à l'approbation%
**Location 24 fois. Échangeou24 2 085$. Première mensualité et dépôt de sécuritéde

25 475$ exigés. Uniede 50000tn. Excédentaire deIFVOI
Am. Taxes on sis.

66
1

[Un
o {

7 I
pna

l ‘
syc

ouq
uay

s v
om
)
AQ

oj
os

67
16
/4
0)

‘e
un

qu
] e

r

2 a
[Veg CAMIONS7 «28TeX] 569-5981 ii FORD1261, rue King Est, Sherbrooke

3
wi, Se NEN dd se ES xxs SRR SRE S



La
Tr
ib
un
e,

Ca
hi
er

Le
Sa
lo
n
Du

Ca
mi
on

Sh
er
br
oo
ke
,

je
ud
i2

1
avi

il
19
94

$

 

  ll’e’salon’du'CAMION!
LES 22, 23, 24 AVRIL 1994

CENTRE EXPO SHERBROOKE
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Une première: un rallye sécurité poids lourds!
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«La sécurité... Notre prio-
rité», tel est le thème de la
troisième édition du festival
des transporteurs routiers
qui se tiendra du 15 au 17
juillet à Charlevoix.

Entre 400 et 500 camions
y sont attendus, provenant
des quatre coins de la provin-
ce et dont quelques-uns de
l'Ontario et du Nouveau-
Brunswick. L'an dernier, ils

.étaient 318 participants,
sans compter l'impression-
nante foule de 20 000 per-
sonnes.

En plus du traditionnel défi-
lé et des nombreux stands, le
festival organise pour la pre-
mière fois un rallye sécurité
poids lourds, avec la collabo-
ration notamment de la So-
ciété d'Assurance Automobile
du Québec et du ministère du
Transport.

«Ca fait 34 ans que je fais du
transport. Au fil des ans, j'ai

dénoté plusieurs accidents
impliquant des camionneurs.
J'ai donc pensé qu'un festival
serait une bonne occasion
pour leur parler de sécurité,
tout en leur offrant une belle
fête», d'expliquer le président
du festival, Michel Gilbert.

Tout au long du parcours,
par des manoeuvres et diffé-
rentes questions, les routiers
devront mettre à profit leurs
connaissances en sécurité.
Les trois meilleurs recevront
bourses et trophées.

«On espère que dès l'an
prochain, plusieurs municipali-
tés emboîteront le pas et or-
ganiseront leur rallye local,
pour présenter à Charlevoix le
championnat provincial en ral-
lye sécurité», d'ajouter M. Gil-
bert. -

Notez que les profits de
l'événement seront distribués
aux Chevaliers de Colomb de
la région.
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Le panneau indiquant le nombre de jours sans ac-
cident et le record à battre. Ci-bas, une vue du si-
te du festival.

 

Une charge de 80 000 Ib
au National 10 roues!
Vroum!

Quelque 500 camions fe-
ront tourner leur moteur à
pleine vapeur, le 5 juin à la
piste Sanair, pour la 17e édi-
tion du National 10 Roues.
Une compétition qui en met-
tra plein la vue aux amateurs
de camions, surtout ’ avec
l'apparition d'une nouvelle ca-
tégorie.

En effet, outre les tradi-
tionnelles courses d'accéléra-
tion, les camionneurs devront

faire preuve d'habileté au vo-
lant de leur mastodonte qui,
pour la première fois, aura
une charge. Quatre-vingts
mille livres de bois, plus préci-
sément, à tirer, le plus rapi-
dement possible évidemment!

«Ga fait longtemps que les
camionneurs nous le deman-
daient. Ça réflète plus leur
réalité, car ils ont habituelle-
ment une charge lorsqu'ils
conduisent. Cette catégorie
mettra d'ailleurs vraiment
leurs talents de pilote en évi-

dence», d'expliquer Jacques
Guertin, de Sanair.

Les camionneurs intéres-
sés à y participer pourront se
présenter à la piste de St-Pie
de Bagot, entre St-Hyacinthe
et Granby, dès 6 h le matin.
L'inscription est gratuite.
Seuls les frais d'entrée (208
par personne) sont exigés.

Quant aux spectateurs, ils
sont attendus dès 8h. Expo-
sitions, pratiques, défilé et
éliminations sont au program-
me. Autres renseignements
au (514) 772-2426.

 

1084, rue de I'Eglise
Verdun (Québec)
Tél.: (514) 766-7669
Télec.: (514) 766-9459
1-800-567-5046 
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Des produits écologiques à découvrir!
L'écologie et les motori-

sés, deux mondes totalement
opposés? Pas tant que ça se-
lon Michel Beaupré!

. L'ex-professeur de mécani-
que de St-Boniface-de-Shawi-
nigan demeure toujours esto-
maqué devant le peu d'intérêt
des Québécois envers les pro-
duits de mécanique écologi-
ques.

«Certains produits existent
depuis plus de 20 ans. Aux
Etats-Unis, d'ailleurs, l'en-
gouement est plus fort. En
Californie. notamment, on
produit guelque 3 000 filtres
a air écologiques par jour»,
fait-il remarquer.

Un maniaque de courses,
Michel Beaupré a découvert
ces divers produits en tant
que pilote. «En course auto-
mobile, on est obligé d'aller
plus loin que dans la mécani-
que traditionnelle. Car, je dois
faire remarquer que souvent
les produits écologiques sont
plus performants», explique-t-
fl,

Le filtre à air utilisant un
coton huileux plutôt que du
papier en est un exemple.
«Plutôt que de jeter le papier,
on nettoie le coton qui dure
au moins une dizaine d'an-
nées. Le nettoyage ne re-
quiert aucun équipement spé-
cial, seulement un nettoyeur
qui est d'ailleurs biodégrada-
ble. Et le coton étant plus ef-
ficace que le papier, on peut
sauver de deux à cing pour

 

 

 

cent juste au niveau du car-
burant.»

En plus des économies
d'argent (un seul filtre est
suffisant ), on vient d'éliminer
une belle masse de papier
dans nos sites d'enfouisse-
ment. «De plus, comme le fil-
treur avec coton oxygène
mieux le moteur, la combus-
tion est meilleure, donc moins
de fumée noire... et moins de
pollution!», ajoute-t-il.

Ce filtre écologique, Michel
Beaupré ne l'a pas inventé
mais tout simplement adapté
aux véhicules lourds. «C'est
une technologie vieille de 20
ans! Moi, je récupère simple-
ment les vieux filtres de ca-
mions pour les envoyer à une
compagnie américaine qui me
les retourne avec du coton.
Eventuellement, les filtres se-
ront conçus de À à Z au Qué-
bec. Ça commence déjà d'’ail-
leurs», note-t-il.

Les filtres à l'huile suivent
cette même logique, dans le
sens qu'on élimine le papier et
les nombreux gaspillages qui
en découlent. Cette fois-ci, le
filtre est fait d'acier inoxyda-

 

Michel Beaupré teste de-
puis plusieurs années diffé-
rents produits écologiques,
tels les filtres à air et à
l'huile.
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ble; il est donc lavable et réu-
tilisable.

D'autres produits

L'antigel biodégradable non
toxique et le chauffe-moteur
«intelligent» sont deux autres
exemples des nombreuses op-
portunités qui s'offrent aux
conducteurs de motorisés.

«L'antigel biodégragdable
est fait à base de propylène
glycol au lieu de l'éthylène qui
est toxique. C'est un produit
sur le marché depuis deux ans
et qui a prouvé son efficacité.
Ma seule interrogation est
pourquoi les gouvernements
ne le rendent pas obligatoi-
re», souligne Michel Beau-
pré.

Quant au chauffe-moteur
qui existe depuis encore plus
longtemps, il requiert cing
fois moins d'électricité et la
chaleur est instantanée, en
plus de protéger le moteur
puisque l'huile ordinaire ou
synthétique est fluide dès la
mise en marche.

Les gens intéressés par
ces produits peuvent contac-
ter M. Beaupré au
535-1667.

(819)
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Depuis 1987, A.B.S. Métal répare et reconditionne des
_ équipements routiers divers. En 1992, s'ajoute la

fabrication d'équipements routiers neufs. Notre mission pour
abriquer des châssis à conteneurs. Notre

engagement est de fournir des produits et services à l'avant-garde
de la technologie et d'une qualité supérieure.
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Le Salon du

CAMION

Un plus grand pouvoir d'achat
En septembre 1990, à la

suite de manifestations de
camionneurs, le ministre des
transports fédéral de l'épo-
que, Monsieur Doug Lewis,
mettait sur pied un comité
d'étude «Task Force» pour
étudier en profondeur l'indus-
trie du transport et sa com-
pétitivité versus les Améri-
cains.

Les résultats démon-
traient alors clairement que
les Américains avaient un
avantage de 8% à 9% sur les
voituriers canadiens. Cet
écart était principalement dû
au pouvoir d'achat plus grand.

Pour pallier cette lacune,
une coalition d'associations
de camionneurs proposait
donc au gouvernement fédéral
de créer une coopérative
d'achat à l'échelle nationale.

C'est finalement en juillet
1991 que le nouveau ministre

des transports,
Jean Corbeil,

Monsieur
donnait suite au

 

‘La Coopérative Canadienne des Propriétaires de Camions-Re-
morques Indépendants est ouverte à tous les camionneurs,
quel que soit leur champ d'activité.

«Task Force», consentant de
l'aide financière à l'industrie
sous différents formats.

Les divers programmes
d'aide comprennent la forma-
tion d'un centre de recher-
che, un rabais de taxe d'acci-
se et l'augmentation du taux
d'amortissement, un rabais
de 1,5 centle litre sur la taxe
d'accise jusqu'à concurrence
de 500$ par année et sur-
tout la création d'une coopé-
rative d'achat.

Cette coopérative, en opé-
ration depuis le 31 août 1992
et malgré son appellation (la
Coopérative Canadienne des
Propriétaires de Camions-Re-
morques Indépendants) est
ouverte à tous les camion-
neurs, quel que soit leur
champ d'activité: longue dis-
tance, local, vrac.
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Alain Martin d
Deux ans plus €
nal a East Angu

“norme ISO 9000. 

Lauréatsdu

Aujourd’hui, son ma
mites de charge et de environne
moindre coût, voilà ce qui caractéris

À l’écoute de ses employés et de ses or
qualité, devrait devenir sous peu la pre

 

brApagnie, soucieuse d’offrir un service de la plus haute
entreprise dans le domaine routier à être accréditée pourla

TRANSPORT

WCF
PME,PE)
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pect des règlements surles li-
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A la suite à l'insistance
des dirigeants de la Coop, les
camionneurs en vrac sont
maintenant en droit de pou-
voir bénéficier des mêmes
avantages que les voituriers-
remorqueurs. Ceci permet
donc aux gens du vrac de bé-
néficier des achats en groupe
de tous les camionneurs et
leur permettra de réaliser des
économies substantielles.

Daniel Brulotte
Directeur Régional
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L'ÉTAT MÉCANIQUE DES VÉHICULES LOURDS

Une priorité pour la SAAQ
Depuis janvier 1991, la So-

ciété de l'assurance automo-

 

POSE SUR PLACE gereEE ur
“ POUR CAMIONS W@ SPÉCIAUX!

santes mécaniques identifiées axé principalement sur l'en- < J POUR CAMIONS LOURD3

 
bile du Québec n'a ménagé
aucun effort afin de réaliser
son mandat du contrôle du
transport routier de person-
nes et de marchandises et
améliorer ainsi la sécurité des
véhicules lourds. Les activités
de mise en place sont mainte-
nant terminées et le proces-
sus de dotation des postes
de contrôleurs est en prati-
que complété depuis plus d'un
an.

Comme à chaque année, la
Société, en collaboration avec
le Comité interministériel re-
groupant les neuf ministères
et organismes engagés dans
le transport routier, a fixé
ses priorités annuelles. En
1994, la priorité sera accor-
dée à la sécurité routière.

Afin de rencontrer cette
priorité, la Société accordera
plus d'importance à l'état mé-
canique des véhicules lourds.
Des études sur les causes
des accidents révèlent que
l'état mécanique est identifié
comme facteur contributif à
l'accident dans pius de 10%
des accidents impliquant des
véhicules lourds. Les compo-

comme premier facteur con-
tributif d'accidents impliquant
un camion lourd sont les
freins dans 20.1% des acci-
dents ou des défectuosités
mécaniques ont été rappor-
tées en 1991.

Dans ce contexte, la So-
ciété de l'assurance automo-
bile du Québec vise à réaliser
au cours de 1994 deux opé-
rations de contrôle de grande
envergure qui consisteront en
une vérification systématique
des composantes sécuritaires
des véhicules. Ces opérations
seront appuyées par une
campagne de promotion axée
sur l'importance du bon état
mécanique des véhicules
lourds.

Dans le même ordre d'idée,
nous entendons apporter des
modifications importantes au
programme de vérification
mécanique obligatoire. La So-
ciété se propose de donner
plus d'importance aux mesu-
res préventives qu'aux mesu-
res «curatives». Elle verra
donc progressivement à rem-
placer son programme de vé-
rification mécanique obligatoi-
re par un nouveau programme

tretien préventif sur un hori-
zon de 2 à 5 ans. Dansl'in-
tervalle, cependant, elle
compte améliorer le program-
me actuel par la révision du
processus de sélection des
mandataires et un meilleur
contrôle de la qualité.

Le nouveau programme
d'entretien préventif. le
«PEP», implique une «respon-
sabilisation» des transpor-
teurs, une formation des mé-
caniciens spécifique - à
l'entretien préventif et un
contrôle de la qualité sur rou-
te et en entreprise jumelé à
des amendes sévères. Pour y
parvenir, la Société compte
exempter du programme de
vérification mécanique obliga-
toire les entreprises qui pos-
sèdent un système d'entre-
tien préventif reconnu par elle
de même que celles qui ont
une entente avec un tiers
pour opérer un système d'en-
tretien préventif reconnu par
notre organisme.

Jean Métivier
Relationniste SAAQ

ussi:
Align

Pol”

 

Freins
ur carnionnettes et automobiles

{_SERVICE DEPNEUS

 

0 KAThm
East Angud®

PRCPEPE)

Heures d’ouverture:
undi au mercredi... 8h à 18h

‘ , rodi: auneusenseauanssens 8 h à

3s:

 

 

ement Suspension
Silencieux

 

 

VIS important
aux utilisateurs non commerciaux
de produits pétroliers

Si vous utilisez un réservoir de produits pétroliers, le ministère des Ressources naturelles
vous rappelle que, selon la Loi sur l’utilisation des produits pétroliers,

« vous devez obtenir un certificat d'enregistrement d'ici le 10 juillet 1994 pour chacun des
systèmes d'entreposage de produits pétroliers que vous possédez (réservoirs de surface
ou souterrains). Toutefois, cette obligation ne s'applique pas aux réservoirs alimentant les
véhicules à moteur, aux réservoirs mobiles de carburant (essence, diesel) de 225 litres et
moins et aux réservoirs de combustible (mazout ou huile à chauffage) de moins de 4000
litres.

Après cette date, les distributeurs n'auront plus le droit de livrer de produits pétroliers aux

utilisateurs qui n'auront pas de certificat d'enregistrement.

« Vous pouvez vous procurer le formulaire Demande d'enregistrement d'équipements

pétroliers utilisés à des fins non commerciales auprèsde :

- Ministère des Ressources naturelles ;
Accueil 646-2727 (pourla région de Québec) 1 800 463-4558 (sans frais)
Tous les bureaux régionaux et locaux du ministère

- Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation -
Tous les bureaux de renseignements agricoles

- Votre distributeur de produits pétroliers  ARRETONS
Les Lune Pour toute information additionnelle concernantla toi,.communiquez sans frais avec
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PREUVECE
g CALUCLE

.... Votre spécialiste

4&2 HANKEDK
F-22

Congu pour une utilisation
sur essieu avant pour bus,
camions et remorques.
Une empreinte élargie
améliore la traction, la sta-
bilité de conduite et la ré-
sistance a l'usure. Scul
ture de différents degrés
réduisantle bruit.

 

 

 

11R225 275$
12R22.5 300$
11R245 290$

2-37

Duràvoeu| 11R22.5 270$
12R22.5 300$
11R245 310$

posant de bande de rou-

lement spéciaioment

11R225 280$
12R225 325$

   
 

avec motifs chevrons.
Carcasse entièrement en
acier à ceinture quadru-
ple.     
 

Z-59
Sa sculpture en bloc,
d’un dessin spécial, offre
une traction et un freina-
ge supérieurs. Sa ceintu-
re d'acier permet une ré-

   

 

ductiondel'usure et des 1 1 R24.5 3 1 0S

Pose et Autres Prix spécial
balancement grandeurs pour quantité
sur place disponibles.

Applicable sur toutes réparations dans un
des services mécaniques offerts par10°a

Q O 585, route 220

St-Elie d’Orford
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   : ® Minimum 100$ par spécialité
bus. e Un coupon par spécialité

e .Non valide durant une promotion
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Le Salon du

CAMION

Un diesel plus «propre»
Un nouveau carburant die-

sel à basse teneur en soufre
envahira bientôt le marché.
Ce carburant, en plus de ré-
pondre aux perfectionne-
ments bientôt apportés aux
moteurs diesels, aura des ef-
fets bénéfiques sur l'environ-
nement puisqu'il permettra de
réduire les émissions de sou-
fre.

En effet. dès 1995, tous
les camions vendus au Canada
seront équipés de nouveaux
moteurs diesels et nécessite-
ront le diesel à basse teneur
en soufre.

Ce nouveau diesel contien-
dra au maximum 0.05% de
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soufre, comparativement a
0.25%, la teneur moyenne
actuelle du carburant diesel
ordinaire vendu au Canada.

Notez que ce carburant
pourra aussi être utilisé dans
les camions qui ne sont pas
équipés de nouveaux moteurs,
afin de réduire l'émission de
soufre.

Le diesel à basse teneur en
soufre commencera à être of-
fert durant l'été 1994 et les
distributeurs seront claire-
ment identifiés dans les sta-
tions-service.

Source: Ultramar

Le:nouveau carburant diesel à basse tteneur en soufre aura des
effets bénéfiques sur l’environnement puisqu'il permettra de
réduire les émissions de soufre.

 

industrielle.

 

Félicitations pour ce premier
«Salon du Camion»

FAUCHER
es
INDUSTRIES INC.

Une entreprise bien québécoise à votre
service depuis 1849 et répondant à vos
besoins en quincaillerie de transport et

Montréal, Toronto, Edmonton, Vancouver

Tél.: (514) 524-7555
Télec.: (514) 524-6739

1-800-361-5513
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pressés

rar Pipeline Commercial, qui a pignon sur
u 4362, boul. Industriel à Sherbrooke
s déjà trois ans, a organisé une journée-
aissance pour sa clientèle au mois de

septembre dernier.
Étant un poste d’approvisionnement en

diesel et en essence sans plomb parcarte in-

formatisée, Ultramar Pipeline Commercial a

voulu, en implantant ce premier site à Sher-
brooke, répondre aux besoins des entreprises
propriétaires d’un parc de véhicules lourds et
de leurs camionneurs qui transitent de ville en
ville ou qui desservent la région sherbroo-

koise ou encore la-grande région del'Estrie.
Fière d'être le pionnier canadien dansl'im-

plantation des postes d'approvisionnement
par carte informatisée, Ultramar Pipeline
Commercial possède déjà 71 sites dans l'Est
du Canada, dont 38 pourla seule province de

Québec. Elle détient ainsi le plus grand
réseau de postes d'approvisionnementpar

carte informatisée danstoutl'Est du Canada.

   
  
  

     

 

       

   
  

 

  

  
  Pourinformation:

DANIEL FAUTEUX
- “d19) 823-4891

  

  

    

Uitramar Pineline Commercial
Diesel à la carte
pourcamionneurs

Une nouvelle façon de faire
«Désirant adapter nos services aux be-

soins de notre clientèle, nous avons mis de
l'avant, au début des années 80, un projet-

pilote dans la région de Québec», indique un
des porte-parole d'Ultramar, Jean Des

Rosiers. Les retombées positives n'ayant pas
tardé à se manifester, une stratégie de déve-
loppement a été élaborée pour implanter, à
l'échelle nationale, des sites d'approvision-
nement qui tiennent compte des différentes
réalités des régions du Québec et des autres
provinces.»

Ces sites gravitent toujours autour d’un

parc industriel ou se situent à proximité des
voies d'accès des autoroutes, ce qui facilite
grandement-le trajet des camionneurs, en

leur évitant de traverserles centres-villes.

Un système de gestion tout indiqué

Ce nouveau style «libre service» pour ca-
mionneurs représente aussi un outil de ges-
tion des coûts par excellence pour les entre-
prises d'aujourd'hui. Possédantleur propre
carte informatisée, chaque camionneur
obtient un reçu sur lequel apparaît la quantité
de diesel utilisée, le numéro du véhicule et
mêmele kilométrage. Cette carte a aussil'a-
vantage de prémunir chaque utilisateur con-
tre le vol ou la fraude puisqu'un numéro de

sécurité uniqueest attribué à chaquetitulaire.
Facturé sur une base hebdomadaire, le:

propriétaire demeure le seul à contrôler les
dépenses et les coûts rattachés à l’exploita-
tion de son parc de camions, en plus d'avoir

_ unegestion très serrée du carburantutilisé
par véhicule. «En privilégiant le service
d'Ultramar Pipeline Commercial, une entre-
prise peut constater une réduction sensible de
ses coûts reliés à l'achat de diesel», souligne
le coordonnateur au développement, Michel

Cousineau.
«De plus, une entente avec nous permet

aux entreprises possédant un réservoir de

 

  
Ultramar Pipeline Commercial offreàà sasa cliontôle
un système par excellence de gestion de carburant

parcarte informatisée.

réaliser des économies fort appréciables si
nous prenons en considération tous les frais

commandés par le respect des normes envi-

ronnementales très strictes qui assujettissent
tout propriétaire de réservoir», ajoute mon-
sieur Cousineau.

24 heures/jour, 365 jours/année
La clientèle d'Ultramar Pipeline

Commercial apprécie, également, l'accessibi-

lité de ces postes pour ses camions en raison
des heures d'ouverture, 24 heures par jour,
365 jours par année. «Ce libre-service nous

fait économiser un c«emps considérable, ce qui
est très apprécié par nous qui avons des ho-
raires on ne peutplus rigoureux», précise un
camionneur.
devant une file d'automobilistes et les pom-

pes à haut débit nous permettent de faire le
plein en un tempsrecord.»

Désirant demeurer à l'écoute des besoins
de ses usagers, UltramarPipeline Commercial
n'hésite pas à installer des services con-
nexes, tel un téléphone public, en vue de ser-
Vir toujours mieux sa clientèle. «Ce souci de
satisfaire ses clients se traduit aussi par la

volonté de la direction d'étudier la possibilité
d'implantation, dans le futur, d’autres sites
dans la région del'Estrie», rapporte monsieur
Cousineau. .

PIPEUnE

 

 

POSTE POUR CAMIONS 24 hres
     

  
  

  

«Nous n'attendons jamais.
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